
Le dernier mot… parlons-en justement ! 

                           

 

Juillet, mois de vérité ailée mais aussi de 

tous les dangers. Si la réussite s’invite dans 

certains colombiers, l’overdose guette ceux  

ne disposant pas d’une armada étoffée pour 

suivre le rythme effréné des différentes 

spécificités. 

De retour dans leur mythique « Café des 

Sports », Jules et Jan s’épanchent sur la 

copieuse actualité…   

 

 

Vendredi 10 juillet sous le coup de 19 heures …  

Exit la canicule qui a rendu pénibles les vols de pigeons non au top de leur condition après 

avoir causé de sérieux soucis aux instances dirigeantes mises sous pression par la Ministère en 

charge du Bien-être animal. 

Merci à cette canicule qui, au grand soulagement des dignitaires hallois, a imposé à deux 

reprises la remise de deux lâchers nationaux et préservé par la même occasion les contingents 

engagés de plausibles fâcheuses conséquences causées par le très lourd contexte orageux. 

Merci encore à cette canicule qui a gracieusement offert à la relève ailée un week-end 

« transparisien » de quiétude. Merci enfin à cette canicule pour les casse-tête désormais 

ressentis par maintes colonies ! En effet, ce premier week-end de juillet a contrarié les 

préparations idéales à d’importants rendez-vous nationaux à venir.  

 

Faute d’humour et de volonté de réfléchir… s’abstenir à tout prix ! 

 

- Fifine. Bonjour Jules, tu ne portes plus, comme vendredi dernier, ton beau maillot 

jaune symbolique.  

- Jules. Salut Fifine. Je ne suis plus capable de résister à la fougue ailée de la 

jeunesse.  

- Serais-tu devenu pessimiste ? 

- Loin de là, ma belle ! Je me comporte désormais de manière réaliste car je 

sélectionne en réalité mes participations. 

- C’est-à-dire… 
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- L’offre, les tentations pullulent pendant la campagne, tu l’as certainement 

remarqué. 

- En tout cas ce n’est pas pour me déplaire. 

- Evidemment car les pompes de ton estaminet chauffent… tout en en apportant de 

la fraîcheur. 

- A une certaine époque, si je ne me trompe pas, n’était-il pas question de restreindre les 

programmes. Peux-tu éclairer ma lanterne à ce sujet ? 

- La lanterne rouge de vendredi dernier, je l’ai laissée à Jan qui n’est pas encore 

arrivé. 

- Tu n’as pas répondu à ma question.  

- Tu as tout à fait raison Fifine, une rationalisation des concours a été évoquée 

voire initiée, mais tu apprends que la vérité d’un jour n’est pas nécessairement 

celle du lendemain. Surtout en colombophilie ! 

- Pourquoi ? 

- Pour diverses raisons.  

- Mais encore. 

- Les raisons s’enchevêtrent en réalité. Pour faire court, les grosses colonies ont 

besoin d’un maximum d’épreuves pour asseoir leur notoriété et garantir par 

conséquent leurs activités commerciales en augmentant notamment leurs chances 

de classement dans les championnats. 

-  Les programmes en hiver ne sont jamais suffisamment étoffés en quelque sorte. 

- Oui et c’est dramatique. 

- L’amateur est toujours maître d’y participer, que je sache. 

- Je le sais pertinemment, mais la tentation de jouer l’emporte souvent. 

- Quelle conséquence peut-on envisager au conditionnement que tu viens d’évoquer ? 

- La disparition pure et simple de colonies. Je l’ai déjà dit à Jan, les méga colonies 

ont besoin de pairs, moins performants de préférence, pour assurer leur propre 

pérennité et leur commerce. 

- Pour toi, les méga colonies doivent prendre soin des petites. 

- En tout cas, ne pas penser uniquement à leurs propres intérêts. Aujourd’hui, 

beaucoup d’amateurs de niveaux différents spéculent sur des ventes pour 

équilibrer leurs budgets car les performances réalisées sur le résultat ne paient 

plus. Il faut en quelque sorte tenter de chercher du profit ailleurs. 

- Tiens voila Jan. Salut à toi. Quel entrain à première vue ! 

- Jan. Bonjour Fifine, bonjour Jules. Je suis cependant à la bourre. 

- Oh la la ! Connais-tu le sens premier de « être à la bourre » ? 

- Non. 

- Autrefois cette expression, née vraisemblablement d’un jeu de cartes appelé 

« bourre », signifiait être pauvre, être dans la misère à la vue du faible nombre de 

plis amassés… 

- Je dirai désormais de préférence « je suis en retard » 

- Tu vas passer tes pigeons sans tarder… 

 



Jan obtempéra derechef. Pendant ce temps, Jules demanda à Fifine d’apporter la potion 

magique préférée de son compère : une trappiste fraîche, accompagnée de quelques cubes de 

fromage agrémentés de sel de céleri. L’étonnement de Jan à son retour incita Jules à le 

taquiner. 

 

- J’ai demandé à Justine de traiter la portion de fromage. 

- Qu’a-t-elle fait ? 

- Tu te disais à la bourre, je lui ai conseillé de privilégier le sel de céleri. 

- Mais je vais seulement avoir soif. 

- Tu n’existerais pas, il faudrait t’enfanter. 

- Jules, tu le penses réellement ? 

- Assurément. 

- Tu me fends le cœur. 

- Tu n’es pas Marius et encore moins Pagnol. 

- Je connais la trilogie marseillaise. 

- Tu as bon goût. 

- Il est temps de débriefé l’actualité. Ton regard sur Barcelone ? 

-  Sans aucune hésitation, le concours ibérique sort de l’ordinaire. 

- C’est vraiment le cas de le dire. 

- En fait, ces dernières années, nous avons connu des déroulements rapides voire 

trop rapides. Le côté légendaire de l’épreuve était en quelque sorte mis en 

veilleuse. 

- Ce fut dur cette fois, très sélectif. 

- La canicule, le vent d’est ont été prépondérants. Tes propos sont confirmés par le 

retour de « vieilles » races aux avant-postes, reconnues performantes par temps 

dur.   

- Montauban et La Souterraine furent d’un autre acabit. 

- Car les deux remises consécutives ont contribué à atténuer la pression 

conjointement exercée par la canicule et le Ministère. 

- La situation orageuse sévissant dimanche sur « L’Hexagone » rendait le report de 

dimanche à lundi incontournable. 

- Je le concède, mais je reste toujours d’avis que l’organisation de ces concours a 

été compromise à un moment donné. 

- En réalité, je pense que tu n’acceptes pas la différence de traitement arrêtée par la 

fédération. 

- Oui. Pourquoi d’une part interdire, à partir d’arguments fondés, la compétition 

de jeunes au-delà de Paris, mais pourquoi d’autre part autoriser des pigeons plus 

âgés, parfois d’un an seulement, à voler des kilométrages supérieurs dans des 

conditions décriées et en faisant fi des arguments développés par ailleurs pour 

justifier une interdiction compréhensible ? 

- Cette ambiguïté te taraude l’esprit. 

- Un pigeon plus âgé mériterait-il moins d’égard ? 

- Je ne le pense pas. 

- Par ailleurs, Montauban illustre la dérive du calendrier national décriée à 

certaines reprises. Je l’ai d’ailleurs évoquée avec Fifine avant ton arrivée. 

- Tu veux bien mettre le traducteur s’il te plaît. 

- Avant ton arrivée, je disais à Fifine que l’ampleur du calendrier national finirait 

par desservir la colombophilie. 



- Le label national est un vecteur prisé, porteur… pour diverses raisons économiques 

que je ne développerai pas par crainte de t’énerver.  

- Montauban accueillait cette année des juniors. Une innovation. 

- Ce n’était pas le cas précédemment. 

- Depuis son retour en 2007 après un arrêt d’un an, l’étape du Tarn-et-Garonne 

était réservée exclusivement aux vieux. 

- Il y avait quand même un peu plus de 2120 yearlings. 

- Mais 1945 vieux en moins. L’ouverture aux juniors était-elle une compensation 

prévue de longue date ? 

- Une certaine attente à juniors était néanmoins réelle. 

- Je n’en suis pas certain. Une certitude en tout cas, le concours national des 

juniors, classé par quatre, n’était pas terminé au terme de la première journée de 

vol. 

- Cela suppose des « casses » dans certains colombiers. A moins que les amateurs 

n’aient engagé que des seconds couteaux… 

- Programmer trop de concours peut saborder la colombophilie car toutes les 

colonies n’ont pas les potentialités et les réservoirs des méga colonies. 

- En tout cas, lundi dernier, certains responsables de bureaux ont eu chaud. 

- Pourquoi ? 

- Ils craignaient les retours des Montauban pendant les heures de mises en loges de 

Saint-Vincent-de-Tyrosse. 

- Il y a certes eu chevauchement pour les juniors. 

- Je pense qu’à court terme d’autres concours de fond vont également s’ouvrir aux 

juniors. 

- Il est vrai, les carrières sportives des pigeons sont de plus en plus courtes. Nous 

vivons dans une société pressée. 

- Cela préparera l’instauration et la généralisation de la catégorie « vieux-juniors 

réunis » pour pallier la pénurie qui arrivera inexorablement un jour et ramènera le 

nombre de vainqueurs nationaux à de plus justes proportions. 

- Je suis sur la même longueur d’onde. As-tu remarqué certaines discordances 

dans les annonces météorologiques ? 

- Pas spécialement. 

- Les annonces de conditions de lâcher sur le site de la fédération et sur un site 

commercial diffèrent parfois. J’ai deux exemples en tête. 

- Quel est l’objectif ainsi poursuivi ? Embellirait-on ou non le contexte ? 

- Je n’ai pas de réponse. 

- Tu sais Jules, des amateurs flamands privés de petit demi-fond le week-end dernier ont 

franchi la frontière linguistique. 

- J’ai vu certains résultats, vont-ils rentrer leurs performances à cette date dans les 

championnats nationaux ? 

- J’attends pour voir. En tout cas, l’information n’est pas bien passée en certains 

endroits car des colombophiles flandriens non informatisés se sont présentés dans les 

locaux. 

- C’est une évidence qu’on ne peut pas nier, l’informatique prônée par la national 

n’est pas encore entrée dans toutes les chaumières ailées. Ces amateurs « non 

branchés » ne peuvent pas être pour autant laissés pour compte. 

- Les contingents sur Toury n’ont pas été importants je pense. 

- Oui… au point d’oublier de faire appliquer dans une EPR francophone la clause 

des 75 paniers demandant de regrouper les lâchers en cas de participation 

insuffisante. 



- Un ami non colombophile, féru d’informatique, m’a fait parvenir des sites organisant 

des paris sur des vols. J’ai vu une liste d’amateurs repris dans le cadre de paris. 

- Pas de Wallon je suppose. 

- Aucun sur la liste incriminée, mais une sommité scientifique au faîte du dossier 

dopage était citée. 

- En AG, le président national avait évoqué de plausibles rentrées dans la 

trésorerie fédérale de pourcentages sur les paris. 

- Qu’en est-il ? 

- Encore un effet d’annonce peut-être… 

- Je viens de recevoir le bulletin national. 

- Moi aussi, mais j’ai vite arrêté de le lire. 

- Pour quelle raison ? 

- A cause de l’éditorial présidentiel et du contenu anachronique. 

- Peux-tu encore remettre le traducteur s’il te plaît. 

- Le bulletin comprend 20 pages, 4 sont réservées à des publicités… 

- … qui amortissent vraisemblablement son prix de revient 

- D’accord, je ne suis pas naïf mais 12 pages intérieures recensent dans leur titre le 

mot championnat. 

- Il n’y a plus que cela qui compte en colombophilie. 

- C’est dommage pour l’amateur qui se contente du simple plaisir de jouer. 

- Il existe certes moyen de communiquer différemment bien que… 

- … l’«  underground ailé » ait été monnaie courante dans les bureaux hallois. 

- Ces articles sur les championnats sont en outre publiés… 

- après trois mois écoulés de compétition. Avec un peu d’imagination, des « thèmes 

porteurs » pourraient être traités. 

- Tu as aussi évoqué l’éditorial présidentiel. 

- Le président vient de percevoir que le Hainaut-Brabant wallon est un bon 

pourvoyeur de pigeons dans les nationaux. 

- Jules, tu sais il vaut mieux tard que jamais. 

- Il cite que l’EPR francophone devance Anvers, le Brabant flamand et le 

Limbourg. 

- Cette entité fait partie de la minorité francophone qui corrobore à l’essor des 

nationaux. 

- Je n’admets cependant pas la déduction présidentielle à savoir que les 

« colombophiles wallons apprécient grandement le programme des concours 

nationaux de « grand demi-fond » malgré les rumeurs ayant circulé cet hiver, selon 

lesquelles ils ne seraient plus intéressés. Dans cette affaire, l’amateur a eu le dernier 

mot. » 

- Avec toi, il n’aura pas le dernier mot. 

- Non !  Je respecte cependant sa fonction. 

- Toutes les communications officielles wallonnes n’ont jamais évoqué la moindre 

restriction sur les concours nationaux évoqués dans l’éditorial. 

- Je suis content de te l’entendre dire Jan. Semblable écrit relève en quelque sorte 

de la démagogie. 

- L’art de ramener à soi la couverture, de faire porter la responsabilité sur d’autres sans 

les citer, d’embrigader in fine ceux qui se contentent de lire sans s’octroyer le moindre 

moment de réflexion, de doute plausible. 

- J’aime ces propos dans la bouche d’un amateur flamand que j’adore. « Allez, on 

wèt todi quand dj’su pin, on  n’wèt mauy dj’a swsé ». Fifine, la dernière pour la 

route ?  



- Toujours des trappistes car il faut s’hydrater en vue de la prochaine canicule. 

- Sacré Jan… Fifine tu n’oublies pas le kaas !  

 

Santé ! Gezondheid ! A la prochaine !  
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